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Comment vendre un slip fluo-
rescent aux hommes quand on
habite le hameau de Lincourt ?
Grâce à la magie d’Internet. Il y a
neuf ans, Aurélie Degallaix a créé
sa société de e-commerce
d’abord du fin fond de la Nor-
mandie, dans l’Eure, avant de
s’installer dans l’Oise, dans le
village de Flavacourt. À vendre
sur son site Internet, des ba-
siques certes, mais surtout des
modèles très originaux : du
boxer échancré en passant par le
modèle en dentelle. Ou encore
« des shorty moulants avec de pe-
tites coques pour un effet gros pa-
quet, d’autres qui rembourrent les
fesses. Voilà ce que les hommes re-
cherchent », assure Aurélie De-

gallaix, qui importe la plupart
des produits de l’étranger.
En quelques années et quelques
clics, la jeune femme de 36 ans,
originaire de Chaumont-en-
Vexin, est devenue une spécia-
liste de la lingerie masculine. « Je
veux montrer que les sous-vête-
ments pour hommes peuvent éga-
lement être sexys. » Un travail loin
des podiums des marques pour
cette ancienne salariée des Gale-
ries Lafayette en charge de la lo-
gistique, mais en direct d’une
maison à la campagne que cette
diplômée d’école de commerce a
retrouvée. « Quand les fournis-
seurs viennent me rencontrer, ils
sont toujours étonnés par le vil-
lage où j’ai installé mon activité. »

Suivre les tendances depuis Fla-
vacourt n’est pas un problème
pour Aurélie Degallaix. « En ligne,
je peux voir tout ce qui se fait sur
les blogs de mode. Avec un télé-
phone et une simple connexion In-
ternet, je suis en contact avec les
marques. Je me rends également à
Paris sur des salons de la lingerie
ou sur des show-rooms. »
5 000 références sont dispo-
nibles sur son site
www.menattitude.com, qui sera
bientôt renouvelé. Car la concur-
rence devient rude. « Il y a neuf
ans quand j’ai commencé, c’était
une niche. Mon site était précur-
seur. Les marques se demandaient
encore si Internet allait marcher. »

MÉLANIE CARNOT

Elle connaît toutes les coutures des hommes

FLAVACOURT

Aurélie Degallaix vend des slips push-up pour hommes sur son site, lancé depuis la campagne de l’Oise.

La météo picarde 
en vidéo
Raphaël Gervais, 26 ans, est un
météorologue amateur. Cet Amié-
nois récemment installé à Abbe-
ville (Somme), anime une page
Facebook baptisée Météo Ch’Pi-
cardie, créée en décembre 2011. Il
y poste ses propres prévisions
météorologiques, pour la Somme,
l’Oise et l’Aisne. Plus de 9 500
« fans » consultent cette météo
« alternative ». Depuis le 4 no-
vembre, Raphaël Gervais propose
également des bulletins météo, en
vidéo, sur sa chaîne YouTube.

ABBEVILLE

Raphaël Gervais anime la page
Météo Ch’Picardie sur Facebook.

La grande roue vient
Alors que lundi soir, la ville adres-
sait un ultimatum aux exploitants
de la grande roue et annonçait
qu’elle ne viendrait pas sur le
marché de Noël d’Amiens, chan-
gement de cap. On apprenait hier,
mardi matin, que la grande roue
était autorisée à venir, rue de
Noyon (près de la gare). Les ex-
ploitants paieront les droits du sol
et n’installeront pas leurs propres
chalets de vente. L’installation doit
débuter aujourd’hui et le marché
de Noël ouvre vendredi soir. C’est
une déception toutefois pour les
forains, dont l’activité seule de la
roue, n’assure pas assez de reve-
nus, selon eux.

AMIENS

La grande roue s’installera bien rue de
Noyon. (Photo FRED DOUCHET) 

La CPAM pourrait bouger

Catherine Quignon-Le Tyrant,
conseillère générale (PS) interroge Jean-
Yves Casano, directeur de la Caisse pri-
maire d’assurance maladie (CPAM) de la
Somme, à propos de la CPAM de Mont-
didier « particulièrement menacée de
fermeture » et évoque même un choix
tourné vers Moreuil pour le futur site lo-
cal. La réponse de Jean-Yves Casano est
claire : « Aucune décision en ce sens n’a
été prise ». Une réforme de la présence
de la CPAM sur la Somme est à l’étude
actuellement. « Nous savons que peu
de personnes viennent quotidienne-
ment à la CPAM de Montdidier. La distri-
bution géographique des sites date des
années 1980 ».

MONTDIDIER

Les caméras visionnées
en direct 24 h sur 24
Le 20 décembre, le centre de sur-
veillance intercommunal de l’Agglo-
mération de la région de Compiègne
(ARC) sera mis en service. Ce sont 112
caméras, réparties sur cinq com-
munes, des zones d’activités et des
bâtiments intercommunaux, qui y se-
ront reliées. Pour la première fois, les
images seront visionnées en direct,
24 h sur 24 et sept jours sur sept.

COMPIÈGNE 

Manuel Valls inaugure
le commissariat 

Le Premier ministre inaugure ce ma-
tin à Beauvais le nouveau commissa-
riat départemental mis en service en
juillet 2013, un bâtiment de 5 600 m2

regroupant 230 fonctionnaires et qui
a coûté 12,5 M¤. Manuel Valls sera
accompagné par le ministre de l’Inté-
rieur Bernard Cazeneuve. Ils présen-
teront les résultats obtenus un an
après son lancement, par le plan na-
tional de lutte contre les cambrio-
lages et les vols à main armée. En fin
de matinée, les deux ministres se
rendront en zone gendarmerie, à
Chambly.

BEAUVAIS 

La commune 
retrouve la santé
Ouverte depuis quelques semaines, la
maison de santé de cette commune si-
tuée au sud-d’ouest d’Amiens est déjà
adoptée par les habitants. Une
deuxième devrait suivre à Molliens-
Dreuil, à nouveau sous l’impulsion de la
Communauté de communes du sud-
ouest amiénois. Sur place, on trouve
trois médecins généralistes, deux infir-
mières, une sage-femme, une orthop-
tiste, un podologue et une psychologue.

QUEVAUVILLERS 

Un mini Hellfest
dans le Santerre
Une belle brochette de groupes pi-
cards sera sur la scène du
Fest’In’Montd, samedi 22 novembre à
Montdidier (Somme). Pour l’un de ses
organisateurs, Wesley Fée, « c’est une
ambiance bon enfant, loin de tout les
clichés sur les métalleux ». Le choc
des cultures n’a pas eu lieu et, depuis
trois ans qu’il existe, le festival attire
son lot de curieux, pas vraiment ini-
tiés mais désireux de découvrir cet
univers. Le Santerre a son Hellfest.

MONTDIDIER

Les bancs 
de la discorde
Les riverains du cœur du quartier
Saint-Leu ont eu la désagréable sur-
prise de constater que la Ville avait
retiré les huit bancs publics trônant
sur une place où ils avaient l’habitude
de se retrouver et de bavarder. La
Ville rejette la responsabilité de la
décision sur le comité de quartier qui
aurait argué que des jeunes se
réunissaient bruyamment le soir au-
tour de ces bancs et gênaient le voi-
sinage. Sauf qu’interrogé, le comité
de quartier réfute cette version. Bref,
les riverains veulent le retour de
leurs bancs et éviter la prolongation
des polémiques.

AMIENS

L’UEFA a dévoilé la mascotte de l’Euro 2016, organisé par la France. Et comme Footix lors du Mondial
98, ce petit bonhomme, dont le nom sera dévoilé dimanche, essuie son lot de critiques (avec sa cape).

LE TWEET DU JOUR

Réouverture du cinéma
Le Domino
Après six mois de travaux, le cinéma
Le Domino, rouvre aujourd’hui. Aurore
de Léon, 34 ans, est la nouvelle pro-
grammatrice des lieux. « Avant, le ci-
néma était géré par une association,
aujourd’hui c’est la ville qui est aux
commandes. » Un nouveau hall d’ac-
cueil sera à découvrir ainsi qu’un
stand confiseries avec du pop-corn.

MÉRU 

On éteint la lumière
À Fressenneville, dans le Vimeu
(Somme), le conseil municipal a déci-
dé de faire des économies sur la fac-
ture d’énergie. Aussi, l’éclairage public
sera éteint de minuit à cinq heures du
matin, hormis pour le stade et la mai-
son pour tous. Il faudra désormais
remplacer deux armoires électriques
et installer onze horloges. L’économie
annuelle prévue est de 12 231,51 euros
pour la commune. « C’est réversible,
avec un ajustement des rues et des
horaires. Je vous propose de tester »,
a précisé le maire,.

FRESSENNEVILLE

Voici maintenant cinq ans que Sa-
rah Perry a créé Relook-mode, sa
microentreprise dédiée au « reloo-
king ». Si les premières années ont
été difficiles, la Saint-Quentinoise
a désormais trouvé un filon : celui
de s’associer aux structures en fa-
veur de l’emploi. Ainsi, lundi 17
novembre, la relookeuse a partici-
pé au forum emploi formation de
Cap emploi, où elle a donné des
conseils de style. « Malheureuse-
ment, les gens qui ont le plus besoin
de relooking sont ceux qui ont le
moins de moyens », constate-t-elle.

LA FEMME DU JOUR 

SARAH PERRY, relookeuse origi-
naire de Saint-Quentin, dans
l’Aisne, s’occupe maintenant des
demandeurs d’emploi. 


